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- Une troisième réflexion fera mieux comprendre le rôle de la
stinte Vierge vis-à-vis-de nous.

L'œuvre du calut -e f tit par le concours de la volonté humai-
ne et de la grâce divine. Notre destinée est surnaturelle, le
bonheur, qui nous attend, est au-desuus de la portée de notre
nature : voilà pourquoi, afin d'acquérir ce bonheur et d'ac'complir
cette destinée il nous mut absolument le secours d'un haut. Par
quelle voie nous arrivera ce secours ? Qui est chargé par Dieu de
nous le dispenser ? Qui a été investi du pouvoir de régler et le
temps et la mesure, 'ans lesquelb ces faveurs divines nous seront
distribuées ? Toujours l'Auguste Vierge qui, dans le plan divin
de la sanctification des hommes, est devenue la Dispensatrice des
dens célestes. 1 Dieu 1h Fils, dit le mêaie-B Grignon de Monfort
a communiqué à sa Mère tout ce qu'il a acquis par sa vie et sa
mort, ses mérites infinis et ses vertus admirablés, et il l'a faite la
trésorière de tout ce que son Père lui a donné en héritage. 'C'est
par elle qu'il applique ses iaéritos à ses membres, qu'd commu-
nique ses vertus et distribue ses grAces : c'est son canal mysté-
rieux, son aqueduc par où il fait passer doucement et abondai-
ment ses miséricordes ".

Avec quelle joie donc, N. T. C. F., avec quel zèle et quelle
confiance, ne devons-nous pa4 tourner nos regards suppilantsa
vers Marie, surtout durant ce beau mois 'de mai, où elle est hono-
rée d'une manière plus spéciale par tous les cours fervents, du-
rant ce mois qu'elle semble avoir choisi pour la distribution du
ses faveurs les plus précieuses 1
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il importe cependant de nous demander quelle forme surtout
nous devons adopter pour rendre à cette bonne Mère les homma-
g-s qui lui sont dûs, et pour lui offrir nos voux et nos supplica-
tions. Sans doute, notre piété est en droit die réclamer ici une
'*cmplète liberté : un enfant n'est guère tenu de choisir le temps,
le lieu, le mode de s'adresser à sa mère. Il va se jeter dans ses
bras sans apprêt, quand il veut et comme il veut, et toujours le
cour maternel lui est ouvert. Il peut se trouver cependant une
manière de procéder plus feconde en résultats, par le fait qu'elle
semblera plus conforme aux vues de Dieu, et par là même plus
agréable à notre Mère du iel.

Certains faits nous indiqueront cette forma plus avantageuse
de la dévotion à Maris.

Le premier que nous voulons citer, est rapporté par l'illustre
Père Iacordaire de l'orire des Fréres Prêieurs.

" Saint Dominique, mort en 1221, dit-il, avait prêché long-
temps, dans le midi de la France contre l' rreur des Albigeois.
Comme il désespérait du succès de ses efforts, il eut recours à la
très sainte 'Vierge, et résolut de la prier sans interruption jusqu'à


